'Arrêt 


D  U 

Conseil  d'état  du  roî.  ç^i 

I-iE  Roi  s'éiaiitfait  rëpréfentér  divers  écrits  dandejlïns  i 
dont  fes  Miniftres  lui  avcieni  lailîe  ignorer  la  teneur,  a 
irecqnnu  qu'il  feroit  prudent  de  les  livrer  à  roubli ,  Se  en 
conféquence  ,  de  les  profcrire. 

Ces  écrits  font  évidemment  i/Zictrcj,  car  ceux  qui  ont  été 
répandus  fous  le  nom  d'' Arrêtés  Oll  Proteftations  des  Cours, 
ont  été  fabriqués ,  au  mépris  des  lettres  clofes ,  par  des 
Officiérs  que  le  Roi  avoit  le  droit  de  faire  VAQUER  à  fa 
volonté  ,  à  qui  il  avoit  expreflément  ordonné  de  vaquer  pour 
les  difpenfer  de  rendre  la  Juftice  à  fa  décharge,  mais  qui 
t)nt  la  manie  de  Vouloir  toujours  parler  8c  fe  mêier  de 
chofes  qui  lelir  font  étrangères. 

Dans  les  effets  qu'on  a  voulu  faire  produire  à  ces  con, 
âamnables  écrits,  ils  font  purement  illufoires  ;  Scfîl'on  s'efl 
couvert  du  fpécieux  prétexte  d'éclairer  la  Nation  fur  fes 
véritables  intérêts ,  il  eft  facile  de  détromper,  à  cet  égard ^ 
le  trop  crédule  vulgaire. 

Ceux  qui  fe  font  déclare  les  Apôtres  des  droits  dés 
Peuples ,  ont  »  ofé  juger  &c  profcrire  les  aéles  émanés  de 
»  l'autorité  Royale  ;  les  déclarer  abfurdes  dans  leurs  coiji" 
»  binaifons  ^  àefpotiques  dans  leurs  principes,  tyranhiques 
»  dans  leurs  effets,  dejirucîifs  de  la  Monarchie ,  aînfi  que  des 
»  traités  &  capitulations  des  Provinces 

Comme  s'il  étoit  abfurde  de  former  une  Coiir-Pléiiieré 
qui  fera  perpétuellement  foumife  à  la  volonté  du  Roi,  aux 
defirs  modérés  de  la  Reine  ,  Se  aux  idées  verfatiles  dé  leurj 
Miniftres  ;  dé  convertir  la  Lôi  de  la  vérification  en  un  jeu 
^'Enfant;  de  décompofer  Sr  d'anéantir  l'antique  Magillra- 
îure  ,  &  de  s'affranchir  par  ces  heurcufes  combinaifons,  des 
Importunités  des  Peuples. 

Comme  Ci  le  'defpotifmè ,  vanté  par  un  Écrivain  célèbre , 
Jjduvoit  jamais  devenir  dangereux  dans  un  Royaume  qtil 
ii'eft  pas  fîtué  en  Turquie. 

Comme  s'il  étoit  tyrannîque  de  repîacër  le  joug  fur  la 
tête  des  animaux  prédeftinés  à  le  porter ,  8c  d'impofer  fi- 
ience  aux  foi-difants  défenfeurs  de  la  liberté  civile ,  qu'ij 
6il  il  important  de  reAreindre  dans  de  juiles  bornes,- 
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Comme  fî  la  Monarchie  Françoife  pouvoir  être  détruite 
en  corrigeant  quelques  Loix  fondamentales ,  dont  Texpé- 
rience  avoit  déiTiontié  l'abus  /  en  fimplifiant  le  jeu  d'une 
Tnachine  trop  compliquée  j  en  mettant  au  même  niveau  le 
fort  de  toutes  les  générai'tés  pour  le  bien  commun  de 
la  Mere-Patrie  ,  &  en  réalifant ,  à  l'aide  d'un  coup  de 
fiffiet ,  i'impofant  Speftacle  d'un  grand  Etat,  qui  n'a  qu'un 
feul  Roi,  une  feule  Loi  8c  un /eu/  Enregiftrement. 

Comme  fi  les  Provinces  pouvoient  s'alarmer  de  la  perte 
de  leurs  vieux  Privilèges ,  lorfqu'elles  jouiront  du  bienfait 
ineilimable  d'être  régies  par  la  volonté  d'un  feul;  &.  que 
Sa  Majefté  daignera  leur  confier  la  répartition  des  Impôts, pour 
en  alléger  le  poids ,  après  que  fes  Miniftres  en  auront  eux- 
mêmes  fagement  réglé  la  mefure. 

Quelques-uns  des  Rédafteurs  ont  »  ofé  pafîer  de  Texa- 
)3  men  des  ûcîes,  à  celui  du  pouvoir  qui  les  a  ordonnés  :  ne 
»  veulent-ils  pas  perfuader  que  le  Roi  a  ignoré  &  ignore 
V  encore  ce  qui  s'eft  paflë  par  fes  ordres  dans  toutes  les 
w  Cours  du  Royaume  ?  m 

Comme  s'il  étoit  croyable  que  le  Roi  n'eût  pas  entendu 
lire  ce  qui  a  été  lu  en  fon  Lit  de  Juftice  ! 

Comme  fi  l'on  ignoroit  qu'un  Miniflre-Principal  n'eft 
rien  en  France  ;  &  que  le  Maire  aâuel  du  Palais  fe  gar- 
deroit  bien  d'en  fermer  les  portes  à  la  vérité  qu'il  rcf- 
peéte  autant  que  fon  faint  cara£lere. 

Comme  s'il  n'étoit  pas  notoire  que  ce  Miniflre-Principal 
ne  veut  rien  que  ce  que  l'augufte  compagne  du  Roi  a 
voulu  ,  &:  que  le  Roi  veut  aufîi  tout  ce  que  la  Reine 
veut  pour  le  bonheur  de  leurs  fidèles  Sujets. 

Camme  fî  le  Roi  n'avoit  pas  prêté  l'oreille  aux  vérités 
les  plus  intérejjantes  ,  lorfqu'il  s'efl  approprié  les  juftices 
des  Seigneurs ,  pour  procurer  aux  jufticiables  l'avantage 
de  faire  juger  à  grands  frais  les  plus  petits  procès  dans  des 
Juflices-Royales  ;  lorfqu'il  a  établi  en  fa  Chancellerie 
un  Bureau  pour  la  diflribution  gratuite  de  Lettres  de  gracè, 
en  faveur  des  plus  illuflres  coupables  ;  &  que  pour  lés 
temps  avenir  ,  il  a  promis  un  Confeil  à  l'innocent  opprimé  ; 
—  lorfqu'il  a  fubflitué  à  des  Parlements  ufés  de  vétufté  , 
<3es  Tribunaux  tout  neufs,  compofés  de  Magiflrats  d'autant 
plus  refpeéîacles ,  qu'ils  fe  font  accoutumés  de  bonne 
heure  à  fouler  aux  pieds  les  confidérations  humaines  ; 
— .  lorfqu'il  a  revêtu  ces  Tribunaux  du  pouvoir  du  glaive 
fur  les  Vagabonds  ou  Gens  fans  aveu,  autrement  dits7î<>g 


titrUrs  ;  »—  enfîtî ,  lorfqu'il  a  mis  un  frein  à  la  témérité 
des  Cours ,  qui ,  en  réclamant  la  prompte  convoce.iion 
des  Etats-Généraux,  vouloient  adroitement  prévenir  re- 
tour de  la  fubventîon  te  ritoriak;  Impôt  incontcftablç  ment 
hon  ,  puifqu'il  produ  roit  au  Fifc  loo  millions  de  pl'.iS  que 
les  deux  vingtièmes ,  fans  pefer ,  d'une  manière  «xnlîble  , 
fur  le  pauvre  qui  n'a  point  de  terres. 

»  D'autres  ont  prétendu  que  les  nouveaux^gdits  chan- 
3)  geoient  la  Monarchie  en  Arijlocratie. 

y>  Comme  fî  une  Cour  unique,  com^cCée  WOfftcîars  du 
»  Roi,  foumife  à  fori  autorité  &c  circonfcrire  dans  fes  fa- 
»  cultés ,  n'étoit  pas  analogue  à  la  Monarchie  Si  au  pouvoir 
»  du  Monarque  ». 

Comme  fî  le  Garde  des  Sceaux  n'avoit  pas  jeu  foin  d'ap- 
prendre à  la  France  étonnée  ,  que  tous  les  Pays  réunis  ou 
conquis  depuis  le  décès  de  Philippe  le  Bel,  d'heureufe  mé- 
moire ,  étoient  déjà  affujettis  à  la  Cour-f  léniere  ,  fous 
le  règne  de  ce  bon  Roi  ;  comme  s'il  n'avoit  pas  entière- 
ment ralTuré  les  Mécréants ,  en  faifant  imprimer  dans  le 
Courrier  de  l'Europe  que  la  nouvelle  Cour-Pl.éniere  étoit 
un  l'ribunal  vraiment  conflit utlonnel;  8c  que  tous  les  Ordres 
de  l'Etat  y  feroient  dignement  repréfentés  fans  repréfentants  ; 
comme  fi  l'on  pouvoit  fe  permettre  de  révoquer  en  doute 
le  confiant  attachement  des  futurs  membres  de  cette 
Cour,  aux  intérêts  des  Peuples,  qu'ils  ne  connoîtront 
qu'en  peinture ,  &  leur  inclination  à  alléger  le  poids  des 
Charges  publiques ,  dont  ils  ne  profiteront  jamais. 

'»  D'autres  ont  confidéré  la  Cour-Pléniere  comme  le 
»  plus  sûr  moyen  du  Defpotlfme  ». 

Comme  fî  l'on  pouvoit  ignorer  qu'un  tel  établilTement 
n'efl  pas  un  moyen ,  &  qu'il  peut  feulement  en  procurer 
d'utiles  par  i'enregiftremenî  provifoire  des  Ediîs  buî*faux  ; 
mais  que  iouiq provijîon  eft  réparable  en  définitive  ;  qu'ainfi,, 
lorfque  les  Impôts  établis  en  cette  forme  auront  été  perçus^ 
Se  leur  produit  confumé,  on  pourra  facilement  en  reilitue 
le  montant  à  chaque  contribuable,  faufaux  Etats-Généraux 
de  pourvoir  à  cette  répartition  par  une  fuite  de  leur  droit 
reconnu  ,  »  d^ociroyQr  librement  les  fuhjîdes  nécefîaires  à 
»  l'Etat  »  ;  qu'il  eft  donc  clair  que  Sa  Majefté  entend  fim- 
plement  de  fe  réferver  la  portion  de  pouvoir  qui  a  toujours 
été  dans  les  mains  du  Monarque ,  notamment  fous  Cîovis  Se 
fous  Charlemagne. 


>  »x  Passant  des  principes  âme  conféquences ,  des  Coiin 
p  ik>  des  Corps  fc  font  érigés  en  légijlaîeurs  pour  leurs 

»  mtvérêts  particuliers  Ils  ont  cherché  à  ébranler 

»  l'ati-achement  des  Tribunaux  do  fécond  Ordre  envers  le 
»  Roi,  v&  leur  devoir  envers  les  Peuples  ,en  déclarant  trat 
»  très  à  ^  la  Patrie  ^  &  votés  d'infamie  ceux  d'entr'eux  qui 
■i)  obéirou^nt  à  l'autorité  légitime  ». 

Comme  .lie  Miniftere,  après  avoir foudoyé  des  Linguetr 
âes  Beauma  -chais ,  &c. ,  pour  prôner  la  beauté  de  fcn  édi- 
fice ,  ne  po\ivoit  pas,  à  fon  gré,  planter  des  Ifs  peur  en 
décorer  les  er.^ours  ;  comme  fi  l'on  pouvoir  devenir  trc.itre 
à  /a  Patrie,  en  fe  prêtant  généreufement  à  lui  alfurer  une 
Conilitution  ^ervile^an  l;eu  de  celle  que  les  Francs  avoient 
trunfmîfe  àls\irs  fucceiTeurs;  comme  li  Topinion  publique , 
^ui  commant^e  aux  Rois ,  pouvoir  imprimer  une  note  d'm- 
jamie  fur  des  hommes  qui  ont  eu  le  courage  de  la  méprifer. 

D'autres  ont  pliis  fait  encore  ;  ils  ont  dénoncé  deux 
Mlniftres  de  Sa  ivlajeflé,  comme  perturbateurs  du  repos 
public  ,  fauteurs  du  defpotifme ,  parjures  à  leurs  ferments , 
coupables  de  la  fubverlion  des  Loix  fondamentales  ,  &c. 

Comme  fî  des  réformateurs  en  chef  étoient  obligés  de 
s'aflujetir  à  des^  principes  dont  le  bien  général  exige  la 
profcription  ;  c^mme  s  il  étoit  permis  de  fonder  leurconf- 
çience  ,  6i  de  leur  infpircr  des  rem.ords,  lorfque  leur  pro- 
pre falut  devient  Fexcufe  des  abus  d'autorité  qu'on  leur 
impute. 

»   Quelques-uns  ont  fait  craindre  aux  Peuples  de 

3;   NOUVEAUX  IMPOTS  ». 

Comme  fi  hi  prorogation  du  fécond  vingtième  ,  fup^ 
prejp.on  des  abonnements,  l'augmentation  de  -trois  cinquièmes 
fur  la  Capitation  roturière,  en  remplacem.ent  de  îa  Corvée, 
&  la  perception  des  Oarois-Munidpaux ,  continuée  fans 
çaufe  ,  pouvaient  aggraver  les  charges  de  la  clajje  indi- 
gente ,  qui  forma  jadis  l'objet  des  tendres  follicitudes  du 
ilîeur  de  Calonne. 

Comme  fi  l'on  n'avoit  pas  lu  le  compte  rendu  pour  la 
préfente  année,  fuivant  lequel  le  déficit  fe  réduit  aune 
bagatelle  ,  puifqu'il  n'excède  que  de  162  millions  les  re. 
venus  effectifs. 

Comme  fi  le  tréfor  royal  n'étoit  pas  alimenté  dans  le 
moment  préfent ,  &  ne  pouvoit  pas  l'être  encore  pen- 
dant trois  années  confécutives ,  à  l'aide  du  modique  em- 
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prunt  de  400  millions  hypothéqués  fur  des  revenus  épuifés  ; 
emprunt  qui  ne  coûte  à  l'état  que  12  ou  15  pour  cent 
d'intérêts  perpétuels,  Se  qui  difpenfera  de  toutes  nou- 
velles demandes  jufqu'en  1792  inclufivement. 

Comme  fi,  après  avoir  ainfi  comblé  une  partie  du  vuide, 
on  n  avoit  pas  la  reflburce  d'en  combler  de  nouveaux  , 
par  d'autres  emprunts  auffi  avantageux,  ou  par  des  an- 
ticipations gratuites;  comme  fi  ces  opérations  financières, 
fouflraites  déformais  à  la  Loi  de  l'enregidrement ,  n  e-- 
toient  pas  par  cela  même  infiniment  préférables  aux  le- 
zineries  dont  la  loyauté  françoife  pourroit  s'entacher,  li 
les  Etats-Généraux  étoient  confultés  pour  opérer,  de  con- 
cert avec  le  Roi ,  la  régénération  de  l'ordre  &:  du  crédit 
national.  ,     .       ,       -r  j 

Comme  fi  les  réformes  effeauees  dans  la  maifon  du 
Koi  8c  de  la  Reine  ,  n  en  avoient  pas  déjà  réduit  la  de- 
penfe  aux  dçux  tiers  en  fus  de  ce  qu'elles  coûtoient  a 
Louis  XÎV  ;  comme  fi  les  petites  économies  dans  l'ordi- 
naire ou  l'extraordinaire  des  guerres  &:  dans  la  marine, 
ne  dévoient  pas  fervir  à  l'établiffement  de  plufieurs  Camps , 
très-utiles  en  temps  de  paix;  comme  files  Penfions ,  fuc 
iefquelles  il  n'y  avoit  pas  un  denier  à  rabattre  ,  n'avoient 
pas  réellement  foufFert ,  dès  cette  année  ,  une  diminu- 
tion de  1,400,000  liv.  ;  comme  fi  Saint-Cloud  &c  Trianon 
ceûtoient  quelque  chofe  à  la  France  ;  comme  fi  la  Reine 
pouvoit  être  tentée  de  puifer  hors  de  fa  canette  ,  la 
modique  valeur  des  Cocardes  qu'elle  va  inceffamment  dif- 
tribuer  à  Tarmée  de  Flandre  ,  pour  fe  dédommager  du 
îriile  fpeftacle  des  Invalides» 

'  »  Il  eft  de  la  bonté  du  Roi  d'attendre  que  la  ré- 
»  flexion  &  le  repentir  viennent  éfacer  des  écarts  dont 

»  il  voudroit  bien' perdre  le  fouvenir  ;  mais  il  doit 

»  à  fon  autorité  8c  à  fes  fidèles  Sujets,  de  prévenir  pour 
»  l'avenir,  de  pareils  Ades  qui  échappent  à  la  calTation, 

53  par  le  vice  même  de  leurs  formes  ,  &c  qui  pour- 

»  roient  aliarmer  les  Peuples  fur  fes  véritables  intentions  ». 

M  A  QUOI  voulant  pourvoir ,  le  Roi  étant  en  son 
M  Conseil  ,  a  ordonné  Se  ordonne  que  les  Délibéra- 
3j  tions  Se  Proteftations  de  fes  Cours  8c  autres  Corps 
>î  Se  Communautés,  faites  depuis  la  publication  des  Lois 
V  portées  au  Lit  de  Juflice  du  8  Mai  dernier,  pour  en 
»  empêcher  l'exécution ,  ou  en  dénaturer  les  objets ,  fe-- 
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M  ront  Se  demeureront  fupprimées,  comme  fëditieufcs; 
w  attentatoires  à  i' Autorité  Royale,  faites  fans  pouvoir,  6c 
»  tendantes  à  tromper  les  Peuples  (  en  leur  perfuadant 
»  qu'il  eft  néceiïaire  de  rétablir  la  Conftitution  fran- 
53.  çoife):  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de  déli- 
»  bérer  fur  la  convocation  des  Etats-Généraux  &  Parti- 
30  culiers  ;  fur  les  Droits  &  Privilèges  des  Provinces  & 
»  des  Villes  ;  fur  les  vices  8c  les  dangers  chimériques 
»  defdites  Lois  ;  fur  les  maux  qu'entraîne  la  celTation 
»  inévitable  de  la  Juftice  ;fur  les  moyens  d'y  remédier , 
»  8c  finalement ,  fur  l'adminiftration  des  Finances  )  ;  le 
)3  tout  ,  à  peine  de  forfaiture ,  6*  de  perte  de  tout  état  , 
M  charge^  cominijfion  Sf  emploi  militaire  ou  civil.  Fait  aufiî 
î3  défenfes  aux  Officiers  (  de  fes  Préfîdiaux  8c  Grands- 
»  Bailliages,  formés  ou  à  former  en  temps  8c  lieu  )  , 
33  d  avoir  égard  auxdits  Arrêtés  8c  Proreftations  :  déclare 
33  en  conféquence  ,  Sa  Majefté ,  prendre  fous  fa  protec- 
>3  tion  (  8c  pour  caufe  ,  le  petit  nombre  d'excellents  Sujets) 
53  qui  fournis  auxdites  Loix,  s'emprelTent  de  les  exé- 
33  cuter  :  promet  de  les  garantir  (  des  huées ,  des  fiiîlets 
33  8c  des  notes  d'infamie  )  qui  pourroient  ailarmer  leur 
33  fidélité  :  les  déclare  en  outre  ,  fidsles  au  Roi ,  à  la  Nation 
33  &  à  rÉtaî.  (  Met  aufli  fous  fa  protection  fpéciale  , 
33  les  deux  Miniftres  qui  ont  fî  ingénîeufement  combiné 
33  le  grand  œuvre  de  la  réformation  ;  leur  accorde  le 
53  délai  d'un  mois  pour  le  condui'-e  à  fa  fin  ,•  enjoint , 
33  en  tant  que  de  befoin,  aux  Peuples,  de  leur  décerner 
M  dès-à-préfent  la  Couronne  civique  ).  Ordonne  aux  Com- 
»  mandants  pour  Sa  Majefté  ,  8c  aux  Intendants  des  Pro- 
»  vinces ,  de  tenir  la  main  a  l'exécution  du  préfent  Arrêt  : 
3)  (  enjoint  aux  Efclaves ,  armés  pour  la  défenfe  de  la 
5j  Patrie  ,  de  prêter  mainforte  contre  les  réfraftaires  , 
s>  à  peine  d'être  réputés  Citoyens ,  8c  d'être  punis  comme 
55  tels:  ordonne,  au  furplus,  qu'attendu  les  circonftances , 
33  8c  vu  l'aboliffement  de  tous  les  Privilèges ,  le  pré, 
53  fent  Arrêt  fera  publié  8c  affiché  en  Dauphiné  ,  de  la 
33  feule  autorité  du  Confeil ,  fans  qu'il  foit  befoin  de 
»  Lettres-Patentes,  revêtues  du  Sceau  du  Roi  Dauphin  ). 

33  Fait  au  Confeil  d'État,  Sa  Majefté  y  étant,  fous 
33  le  Signe  de  VÉcreviJJe  ,  l'An  de  la  refonte  de  la  Mo- 
33  narchie  ,  8c  le  ii  Juin  )3. 


